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grapp)e au paurre qui passu daiims lu tciiticr. . çùtd des légions sublimes qui remnplis
Si vous étes3 me.muiier, consaciez une huure sent cuntinuellernent ce devoir, no pourrait-,
do travail au bon Dieu, en rt4ccomznudalmst il li o bcormner une légion temporaireo et.
un banc de l'église, la croix du bois du carr-c* volontiie, une sortoeogarde nationale qui
foui-, ou la table de la veuve , que1q4c -,oit se donnerait un peu des mêmes oblig-îtioil.ç,
votre métier, voils proicure du l'argent, *'qui apporterait à jour fixe quelque petit
pas assez p>our' en dno,'etvia! Mais î'é:,ltat de tson travail pour DPeu.
enfiints, fulite:s la charité de vitre travail, Imitin. ce pauvre paysan qui donnait ea',
tantôt un jour, tan'itôt un autre, empi.ycz grappe do raibinPOUrp DI1EU, et qui, devenu
vos bra., vos muin:-, votre c Jrps POUR DIEU, soldat, f.îsit fac.ioii rouit DiEU. il servait
Pendant ce Itiavail, vous penserez à lui, qui Diea p.ar uinoiiié n peuit le servir
vous verra et vous bénira. Ipar l'activité.

Votre âîiie on sera réjouie. GÉNÉRAL AMBERT.
Voilà, monseigneur, ce que nous a dit 0

notre bon curé. Au pays, je donn~ais m'aNovle éraa
grappe de raisin Pouit Diru, mais au régi-Novlegnrae
ment que pouvais-je donner'? DéDe1part pour Ptone.-Loi3 Révds .T. 0. Si-

Un jour je me suis dit: Je donnerai A, na, cur d»Ji(ukeJsS-aîet
Dieu quolquu chuso du mon mnétier du riol- t-ii-6î* de Ncwjîurt, sont partis la tiemainei
dut une faction. Je suis dunc faction- jdeltaièro pour -Romne.
.naire daias la maibon dle Dieu; pendait deux Eeiind. ~qe.L&cu ehm
heures, debout et siiencieux, je veille e,, ii rit a'ac, orderi àl11, rovinco ecclésiastique
bongeant à ma consigne. du T oron to, sur demande, I'autodisaton de,

far 'lcto e que come ell o-Quel consigne ?. dit le général avec fait au.x Etatâ-Unis.v Un certain nombre
bonité. Ide curés choisis pal- leur piété, leur zèle Ot

-Mais colle que Dieu m'envoie chaque le'apiueerndér&ianoie;
foiset ui ariv à on âe quvot prle sièege épiscopal devenant vacan t, cs curés,
foi, e qu ariv à on mesouo'u Ijl'cotîjointerrient avec les évêqueý, de la proi.

la prière-;souivent à usei par la voix de l'orgue, vii,a déturmitieront le choix du nouvel
mais presque, toujours put: le majusttueux éveque pour oeu.p#.r le sièg..

silncede 'églie. e 5~5litPOU DIU, Départ pour Rone.-Mgr Duh!umel, ait-
et notre vievx curé doit être content. 'ebéý êquu d'OLtavi, Mgr Moreaau, évêque de.

L'évêque se leva et, pronant leis mnains du St-Hyîc, utje, Igr Loi'aiti, évêque d'p Pi'n-
jeunc soidat, t'embrassa sur le front. Celui- bi oke, NIM. les abbés Causlpoaut, d'O ttawa ;
ci parut surpris, tant son âme etuit nav Dup uis, curé de Farnham, Jeannotte, Supe.navrieur du collège de Ste Mauie de Mon noir;
son coeur simple et soi) espî'it élevé. nuin uéiudtmnîoeotèt

Ce qua je viens du raconter est connu de V 'rorneati, curé de St-Jeaî.I3t)aptiste; D.u-
beaucup deperones.h.-mal, cur'é de S&-Dominique; Santonne,

Je 'aipa beoind'jouer uel'hstorecuré de .Roxton Falls; et oraU, curé cde
Je 'aipa beoind'jouer uel'hstoreSt -David, doivent partir proeliainernont

est vraie. iour, Romo. Tous doivent assister àl l'inau.
Elle tenformne une leçorL pour chacun de ,rtien du Callêge Canuýier. qui aura lizu

nous, qui avons on main, un instrumcn, do le 4novembre prochain. Mgr Duhain -et
travail, doit continuer' jusqu'en, 'Iorre-b'ain te.

Pourquoi ne travaillerions-nous pas, au1 1Jues.-M. Bossé de Québe 0, et l'hon. G.
moins uel* Jailht desTrois-Rivièe--., viennent. d'être

mois qelqefos, niqemet rua IEU Inom unes juges. 2%J; Mlailîot doit aller
Une ssoiaton ouraitfaie nas es Aylnier remplacer le juge Wtirtèle qui vient

me~rveilles. résidcî' à Montréal.
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